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Obambre da« Dépwtéa. 

fie budg«t au Sénat. 

Au Fort OaMloo ; k propoi d'une caqueté; 
)n COOMU (ta guerre d« Ulle. 

;« retraite dee mlaaun. 

Les barg ipAclanx «t le Syndicat des Caha- 
mieri de Lilie. 

lES ISSTIÎOTEiS 
On voudrait pouvoir, par une claire 

llisposttion lypographicjue, mettre en 
lace l'un de l'autre l'alloculion pronon- 
cée il y a deux jours par un instituteur 
Ues Sables d'Olonne au passuge d'un ré- 
giment el ie discours au Sénat de M. de 
Lamarzelle. 

M. de Lamarzelle. bien qu'il s'en soit 
défendu, après avoir dénoncé les len- 
(lances cégétisles de (]uelques institu- 
teurs et les avoir montrés dressés con- 
tre leurs supérieurs et contre l'Etal, 
avait généralisé. Quelques instituteurs 
ont manifesté, donc tous sont coupa- 
bles et tout le corps est atteint. Rappe- 
lons d'ailleurs un passage de celle dia- 
tribe, dont firent heureusement justice 
îe président du Conseil. M. Antoine Pé- 
rier el M. Debierre. Le sénateur réac- 
iionnaire disait : 

Oa j dit que c'étaient dee égarée d'un 
moment. S'il en ivail été aiuoi. '\U uuraienl 
exjiiiinË <iLi minutrt:, qui Qd «kmanilail pas 
flaitut que de lee accepter, leurs rejjreUi e* 
leurâ excuses, tin mil lail tout te cuntraire. 

Un a dit, — et ceet :e que vuu« paraieseï 
prétendre mon tioDorablü cullëgud, — quo 
C'Étaienl lee Moléa. C't«l enoüre M, Foiuoer 
ré qui a répundu à celte déteiiee.'loraquil 
ut vt;Du dire h la Inbuno. De« laol^ ï Mais 
Iw coQgreesietcs d« Chiunbéry.c étaient des 
jMlituteurs maudatés par des syndicate 
proteeaionnelfl d'iiwlituleurs. Parmi cea 
Congrv«slel«s, il y avait beaucoup de mem- 
lir«« des coiwtiU déparlenienluui, Mu« par 
oonséqtieDt par leura coUégutie de tout JD 
idÉpartemeni. 

Pea iaotés, tee eongreaaislea de Cbftnibé 
ry ? Alors qu'ile ont Mé défendus à la 
Chambre par un Imnimt dune aussi grand« 
autorité que M. FerMu'ind Buiaeon, alors 
qu'ils ont été ooiuit- 'icnt soulemi« par 
reilréme gauche, oii . . Vaillani, quand on 
leur reprochait détre antimHitarlelcs, di- 
Kit, aux applaudissements dee uniJUs : 
Taut mieux ! ils Që 11' «eroot jamais assez. 

Ib ont été Boutcnua, par conséquent, par 
uoe trùa grande partie de la Chambre. £t 
Wo\i8 dites que ce aont dai isolée... 

... Meeeicure je vaifl droit au but et je 
vais VOUA dire tout ce que je pcnae. Après 
des faits pareils et ceux que le vale citer, 
pouvei-vou« nier qu'il - ail (fana le per- 
lonnel de votre enâeignemcnt une crise du 
patrkjtidme 7 

Mais voua «avez bien qu'elle existe et 
idepuU longtemps. 

Eh bien non, M- de Lamarzelle, les 
Instituteurs ne sont pas des cégétistes, 
des anlipatriotes, comme le dirent avec 
vous M.M. Delahaye et Jénouvrier. 

Voici,pour votre édification el la leur, 
l'allocution dont M. Laroche, inslitu- 
tenr-adjoinl à Saint-Malhurin, prérs des 
Sables, a salué le colonel du 6&* régi 
ment d'infanterie qui revenait d'exécu- 
ter des exercices de tir : 

Ce n'est paa aans une bien vive émotion, 
Bll-il, que je vois paae«r aujourd'hui devant 
ma porte le régimeol dans l<>qu»l j ai ac- 
tompli mes deux années de service iiulilai- 
re. Le n'eal pas aussi sane un profund ree- 
pect pour l'armée chargée de la déteoae de 
Ja Fraoce que 'Mme Lucas, loatltutrice pu- 
blique, « voulu que Bs Ulette se joignit à 
ni'ii pour voua onrir et» fleur«. Je salua «i 
vuua, mon colonsl, W régiment dont voue 
ovci Je commaiidcmant, l'armée tran^-aase 
tout eoliÀrb dont la miaeion «i noble œl de 
Défendre le eol de ta France, le sol de le 
République. Je m'ioclme auesi rcspectueu 
■emefit devant le drapeau du *• que de- 
vint ta phalange de loi» «es bérœ, qui, 
morla «u]ourd tiui, ont su le tenir baut et 
tfnne daiM tas journées de Retisbonrw, An- 
T«rt «t Uagent« ; qui ont eu le défendre au 
prix dt leur eang pour le léguer eoBHnc une 
Êieuse relique aux loMate d'auiourdwii. 

ionneur au 65* 1 
Au nom de l'école lalaue, qui respecte, 

quoi Qu'on A\m. l'armét francaiae et honore 
•es baros, tout en leur préparuit de dioaes 
■usccescurg. je vous prie d* vouloir bien 
accepter, mon colonel ces modeste« fleurs 

Qu'HIee voiM disent le bon souvenir que 
J'ain oooaerver d« votre régiment tout en 
ilar, ta fvoaaaalaeeAce qu'ont su m inspirer 
low no« flapArtoura, raOection bien grande 
que ft rtmum K mes ancien« camaraoee. 

Qu'elles voua dtaent eofin l'amour que 
l'on enael^M à l'éeota laïque pour l'armée, 
pour la Fivice, poor ta patrie. 

Le colonel a prescrit que cette allocu- 
lion serait lue dans toutes les rampa- 
gnies Nous souhaitons, pour notre 
pari, qu'elle soit lue par les réaction- 
naires ei nous leur demanderons en- 
suite 9 ils osent soutenir que les instilu- 
leurs sont des anlipatriotes. Car, il faut 
I« dire, kl sentiments exprimas par 
l'instituteur de Saint-Martin sont ceux 
de la majorité, de la très grande tnaiori- 
lé, de la quaai-uuanimité même, de sea 
ftoDifuea. 

Ce no^ eal uM raiioa de plu« pour 
leur témc^nw aotr« Mnfliaoe ei noire 
intérêt; pour lea4Alw»dn coolre tas «i- 
bqtiM «I iMrs tOrcrMlrw tt pour «s 

surer leur existente matérielle dans des 
conditions honorables. Le Sénat est 
heureusement entré dans celte voie, 
mercredi, en volant — sur l'initiative 
de MM. Debierre, Berriol et Nègre — 
une prime de iOO francs aux Institu- 
teurs et aux institutrices pourvus du 
brevet supérieur ou du certificat d'élu- 
des normal. 

Quant & les défendre, c'est une t&che 
qui s'impose au législateur d'abord — 
et nous voulons croire que la Chambre, 
en dépit des railleries et des criailleries 
des réactionnaires et des progressirtea 
— ne manquera pas 4 son devoir. Il res- 
tera ensuite aux fonctionnaires, et aux 
magistrats de la République à assurer 
l'application stricte de la loi. Nous n'as- 
sisterons plus alors ä des scandales pa- 
reils à ceux de CouQouleux... et d'ail- 
leurs. 

CH DE LA RVB. 

LES CHAUFFARDS 
On a lu hier dans quelles cixconslancea 

M. Aristide Briand a été blessé et taiILt être 
tué, écraaé, par un camion automobile. 

Par bonheur, les blaasur^ de l'éminenl 
homme d'Etat sont moine gravas qu'un avait 
cru d'abord et l'ancien president du Conseil 
en sera quille pour garder la chambre quel- 
ques jours. 

Mais, encore une fois, il nous faul déplo- 
rer l'impunilé dont jouiaeant les chauffards, 
alors que leurs victimes se comptent par 
mUlierâ. 

Celui,qui est responsable de l'accident aV 
lait, paralM.a une vileesedephis de soixan- 
te kjlomëbres & l'heure el c'eist miracle que 
.Vf. Arialide Briand soit sauf, la voilure do 
ce dernier ayant été, & la lettre, réduit« en 
miellée par la violenoe du choc. 

Aussi bien sur nos grandes routes que 
dans les rues de nos grandes villes, lea 
cbnuflarde ee livrent k une vériLabI» course 

I 6 la mort, dont, hélas 1 la vie des passants 
. wmblc eiro l'enjeu. 
I 11 est grand temps qua lea pouvoirs pu- 
blies s'en préoccupent. 

j En sniihaiitanl h M Arislido Briand im 
I prompt rétablisBMrwnl. souhaitons aussi que 
iJénotion partout gagnée par l'accident dont 
I il a et* victime, décide enfin le Gouveme- 
[nwnt el te Parlenienl k réglementej- aévére- 
I ment la vitesse des aulomobiJeft de tous gett 
I rea et de toutes dimensions. 

L'iDcideol Jeanne d'Arc 
M. Toüny reste à son poste 

On communique la note suivante : 
n Une conférence ^ «i lieu ce malin, an 

ministère de l'Instruction publique, entre 
le préaident du Corwcil, le ministre de l'In- 
térieur et le préfel de poltce- 

" A la Mto de l'enquête supplémentaire 
ordonnée hier par M. Kktlz sur des laite lé- 
véléa au préfet de police et au ministro dd 
1 iTilérieur postérieuremenl au débat devant 
la Chambre, H a été reconnu que M. Touny 
n'était pas coupable de la négligence qui lui 
était reprochée. 

n En conséquence, M. Hennion a été invité 
6 ne pas donner suite & la mise & la retrait« 
du directeoc de la police municipale »^ 

Contrairement & certaines allégations, il 
est tout à [flit inexact qu'a un moment quel- 
conque, M. Hennion, préfet de police, ait o(- 
lart sa démission au gouvernement, ou l'en 
»H même entretenu. 

ECHOS 
Au cours de sa folle jeuneese, Goitave 

Charpentier fréquenta les milieux anarchis- 
tes. C'était de son ftge... et de son lenij^. 
Puta vint ie trïomiitie de <• Louise i>, el, un 
soir, au Moulin de la Galette, le ministre de 
l'Inatruction publique remit la croix d'hon- 
neur au musicien qui l'accepla sans fausse 
honte. Ainsi va la vie ! 

Cette distinction ne lut nalurettsment pas 
du gout de tous les anciene amta de CSiar- 
petilMT. L'un d eus, le rencontrant le lende- 
main du banquet qu'on lui avait oHert pour 
fêter son ruban rouge, lui dit aaaei froide- 
ment : 

~ Mon vieux, je ne te félicite paa. 
— Merci tout de mèrae. 
— Non. Je ne te féltcfte pas, malgré l'en- 

vte que j'en ai. Le fonëateur Ae l'ordre dont 
tu portes les insignes el moi, noua n'avons 
pas lea noAmas opiitk>De. 

CM ami intracaigeaDt eet aulourd bui cbrf 
de fanfare. Il est vrai que ce n'est pas uoe 
fanfare militaire. 

Alfred et Habert 
Dana une rue de Coches. 
Un voyageur de commerce  se  présente 

à la porte d'un magasin 
— Le patron eat-iTlA T 
— Il est sorti, répond un employé, mais 

ei voue voulez le voir, vous n'avsz qu'a al- 
ler sur la Grande-riace, il est chei Hubert, 
vie-b-via Alfred. 

& comme stupéfait, U voyageur roulait 
Am yeux qui semblaient dire : » Hubert, 
Alfred, connais pas n, un client, bien tou. 
rangenu quant à l'allur« ; 

— Mun bon MAsieu, il n'y a pas A vous 
tromper. Alfred cest la stalue a'Alfred de 
Vigny et Hubert c'eet le calé juste en face. 

L'SSPRIT PS TOUS 
Aotour de la première ds ■ Julien » : 
— Le malheureux bérot ds Gustav« Cbar- 

penttfr Saft 4ua OH atMre Mir«. 
— br Mapaaitaar de > Lootaa ■• aurait pu 

MtMl« «M iMmr cpéct : I MouiM ■. 

Le Monument de Villars à Denain 
qui vaut îa médaille d'honneur âu sculpteur G&uquiô 

Ainsi quel nous Vavooe dit hier^ le jury du 
Salon   des   Artistes frsi>caia a décerné 
par 160 voix suc 2ld votants — la aoédaflla 
"honneur d« sculpture à M. Henri Oamufll 

M. Henri Gauquié eal originaire de t-loet 
prfts Lille. 

Cette haut» distinction est la oomtxratioa 

du grand talent de notre ooneitojen. 
Nous reproduisons ci-daneus l'œuvre de 

flère alhirs qui VMnt de lui valoir na, médail- 
Is élionrteiir    1« moiiuutent A Villars. 

Ofte atalqß en bronse sera ùeiaèe & Oe- 
pajn, en oMmuémorstion de la vicloir« do 
24 luiliet 1712. 

CnonQDE SGBRTtFIQDB 

LA COMPOSITION 
e la haute atmosphère 

iSuiie] il) 

On suit par t'obe^nraUon des Enétéores que 
rahnosphàr« lerreolre dépasse au moins lEO 
kilométroa, et quid eal très probable qa'elio 
«xiste encore ptue haul ; qCioiqua ces don- 
nées soient un peu bypoUiéUques, il «al ce- 
petidant ulii« de conôallre loe bypoUîèsee 
actuelles sur celle ioMiqrUuû« question. 

Voici l'opinion de M. We^ùoer : Noua 
avon^ dit que jusqu'à WU ktküoetras la quan- 
tité d'azote grandit selon l'altitude ; elle aug- 
menterait Kiaqu'à environ M kilomètre« où 
elle alteindraii un maximum de SO % pen- 
dant que l'oxvgéne a'exiHeratt que poitf 
10 % et l'hyariigëne pour I.  Plus baut la 
auaotité d'atotc dimiûuerart. remplacée par 

e rbydrugén» : à. 60 Ukxnàtree la compo- 
sition do 1 air aérait de 12 d'bydrugéue, 77 
d'azote,  1 d oxygen» et 1 d'hélium. 

Nous alteignona alors la régiOD de l'hydro- 
otae entre W cl 220 lùtomolrea daJtrlude A 
lOO iLilomètres, l'asot« eet disparue preequs 
complàlemenl ; «a qualité est eeulemeot 
1 %, celle de l'bMium 4, ceUa d'bydrogèoe 55 
LA quantité qui reste est un nouveau gai 
dont la pruporbo« saccroltca jusqu'aui plus 
hi^tee limites de ootr« atmosphère; le coro- 
nium duiU 1 uiiulyiie spectrale a montré la 
pii&eace dans le soleil Pour ne pM confon- 
dre avec le gaa du soleil, Wegeoer l'a nom- 

.. „ kilomètres, le geooapaadum «xislerail 
iuaqu à 19 %, k 100 kilomMres & 29 %, à 200 
këwiëtres à &0 % avec la même quaiititt^ 
d'hyArofènt. Plue b«st la fluaoUté de géoc< 
ronJum grandirait totijoun et ce fmt existe- 
rail seul au delà de l'altitude de aw kilomè 

•s 
Il est comprébsDsible que la densité de l'at- 

moaphére à ces hauteurs «oil excesaivemeot 
peUle Iji pression égaleoaa à 60 kilomètres 
on» hauteur de 0 m'm 106 d* mercure , a 
80 liit.. 0 mym 0192 ; à IW kil 0 m/m 009 . à 
300 kil 0 m/m 00S29 et à 500 kil 0 m'm 00192. 

De nombreux taila montrent des preuves 
de la Ibéone de Wegener. 

Noue avoua parlé d« la rélleiion des sons 
sur une haute couche d'hydrogène. Vmlk lee 
faite que livre l'observation des météores 

Les ëloilee filantes ou aéroiittiee sont, com- 
me on le sait, dee parcelles solides vmues 

espaces inlerplanétairee, et qui pénètrent 
noire atmo<ipb^fl à cause de l'utlraction ler- 
reture Leur rapidité au début esl environ 250 
kilomèlreg par seconde ; le frottement cnn- 
tre les gas de noice atmospbère les échaude 
et l'aiérolithfl devient mpidemerl incandes- 
cent en laissant deraère lui une traînée de 
gat lumineux, el en même tMnpa il recMl In- 
candesceuts les gai atmospberiquea, à son 
contact Après un temp.i plus ou moine 
loiuL H maase expies-* ft diaparall 

Cmcandeeeew» tU '■■'-. naeeee i 
«e «Durent très haul, n.i luoins à 50 kllomé- 
Irss et même beaucoup plus haut   Pour os 
nnt de» Moilaa flIaDt««, Is pbénootèoc a 

wtre 150 et aO Ukwiètres. 
Grâce aux pbotogn^ee des speetn« 1» 

n Yefe- • pMffia «« Nord i «i M M«. 

liBlneui faites par Pickering on est certaia 
de la pcésenoe de l'hydrogéue dane let oai 
Chauffés par la traversée des «érolilhee V6- 
tude des nuages lumiœux, et pruic^iàlemeai 
des wirorob boréales, a confirmé auasl la 
théorie de Wegener 

On aAtiibue mainlenuot lee auroras boréa- 
les aux rayons cfiThodiques du soIeH «t on 
compare l'atmosphère terrestre h un gigan- 
tesque tube de Crookes, doat le» gac très lé 
gère deviennent incaodeecents sous t'influen 
ce de oee rayons cathodique« L'anaJyee 
Spectrale dee aurores boréalee simulant des 
draperies, qui se pcoduisert enlre 00 et ISO 
kilométrée d'alUhide, montre la prdeen- 
ce de rbydr(^éne et de l'aiote, ce denier en 
procortioD qui décroît avec l'altitude pen- 
doin que la quantité (l'hytfrogéne croît. 

DtODe ce« spectres d'aurore boréaJes, au- 
près des raies appartenant aux corps eim- 
plee cooDUs, on vcHt aussi des lignea que fUe- 
qu'ici OQ n'avait pu attribuer à aucun corps 
connu De plus, la quantité et l'intensité de 
ces raies grandH d'autant plue que ta lueur 
boréale étudiée se trouve dam une plus bau- 
te région de l'atinosphére- 

Entre ces r&iea se trouve La raie correspon- 
dante à la longueur d'oifde de 577 

Il est vraisemblable que celte raie apf>a^ 
tiaot à un nouveau gaz : ScbeuKr et plue 
tord Wegeoer, ont eunclu tjue les hautes ré- 
gious del'atmoapbéresont formées d'un gaz 
plu» léger aue fhydrogëne i le « géocoro- 
nlutn " i ei wegsDer accepte l'idenlMé de ce 
gat avec le corooium de la couronne du so- 
leiL 

Traduit de l'Espéranto: « Soienca Gateto », 
(Avril 1918) 

Pouc traduction eonforme : 
Arsène 0'B£NZOL 

Le naiiirolo|_ile rimtien 
D«ux morts i Bue 

Ua aceidenl d aéropiaoe eeW produit hier 
matin à 7 heures 45 a l'aérodrome de Bac. 

l'n chef pilote, l'aviateur Bernard, qui ve- 
nait deftectuer un vol sur biplan, avec une 
paoaagère, se die[>o8ail à atterrir à queiques 
mètres du sol ; pour une cause encore incon- 
nue, I appareil capota et vint heurter vio- 
lemment le »ol 

On se prtcipta au secours des aviateurs, 
qui avaient cessé de vivre. 

Les corps ont été transportés à l'bépitai 
civil de Versailles 

La chaleur est mortelle 
en.   A.llexxia0n.â 

D'après if^ journaux allemand« cinq sol- 
dats d infanterie vunt morts d ineoloLioo 
psndant des exercice« de combat, sur ie 
champ de manœuvre d'Ary ;Prus8e orten- 
tsle]   Dix-neuf autos ei>nt tombi^s malades. 

Des oragea violents »>n.i sigoal^ dans la« 
régions de la Forêt Noire et da Rhin 
moyen. Ptaateura trams ont été renvemée 
CerUkkw volea terrées, prés de CuhleatE. 
eont reoouvertee de deux mètres de tébris 
Des MochesDeoU de fente travallleni k >w 
MMar«r- 

n 7 a d« nombreux blniaia ; on srott 
gull y «voit plueieai« motte. 

COLONIES DE VACANCES 
et ]lX\xt\icbllté«i eksolctlx-eai 

L'aavre   dans   le  Nord,  la Seine,  l'Oise... 

M. Edouard Petit, le sympathique inspec- 
teur générai de 1 enseignemeot. s'est fait 
repélre de l'unioa des aodélés scolaire de 
saooura mutuels et des tjeovre» de grand air. 
It ne cesse de re(x>mmaoder oette uBkxa 
étroite dans l«s nombreux Congrès de la Li- 
gue de l'enaeigoemant, des Ctuonte« de vo- 
canoee, de lu mutualité, de 1 bygiéue soaale 
etc. 

L y ^ quelques jouns encore, dons le bul- 
Iftio hebdomadaire de la Ligue de I eosei- 
(Riemenl, M, André, iiispecleur primaire t 
Paria, dans une conférence conaullative des 
bureaux das mutuuiilt-s scolaires de la Sei- 
pe, exposait les principales ruieons qui mi- 
lileiil en faveur de cette coHaiioratMn fru. 
temelle. Le u Progrés du Nord v les a déjà 
dévelo{;^ées à celle même place. 

Muli^ré Us (jpogrÈa el une active propa- 
gande, pej de mulualilt.'ä scolaires constt- 
cranl une partie de leur« reast-urcea dispo- 
nibles ä Itrtvoi au grand mr de leurs jtu- 
nes inembits l-e plus débiles, <• »ubstiluaiil 
ainsi la mt^bode préventive à la méthode 
curative ". 

Personne n ignore que les sommes affec- 
léea aux sicours de maladlt eont loin détre 
abaorltutä, surloul dans les grands centrée 
C'est-à-dir" ceux ijue la (lueslion doit le plu« 
préotcufiL-r Nous pourriorw citer des ex*'in- 
ples dont noue avons été personneliemeot 
le témoin Cet txcédent va au livret indivi- 
duel dt- relrHil« ou au fonds commun, sui- 
vant le régime des sociétés ; mais, comme 
l'a dil mainte« fois Crée judicicu^iemeni M. 
Edouard Fétu, notamment a nos dernùrs 
Congrès de Beauva» et d Amiene . ...Avant 
de songfrr «u capital-retraite, oonsenran 
et augmentons U capital-santé qui, pour 
l'enfant du peuple, est souvent sa seule ri- 
chesse >'. 

IJ nous esi arrivé souvent dimtendra di- 
re : » La mutualité scolaire «si une cboee, 
l'œuvre de üfHnd air en est une autre Con- 
servons à chacune de leurs caisses les dc&- 
tinotiüns gui leur sont propres •- 

Ce n est pas là le langage de« hygiénis- 
te» et des éducateurs qui sont unamme« à 
déclarer que quelques »Miaines au paul 
air, dani des conditions spàcialea, iofhient 
d'une façon dee phis heureuses sur ta san- 
té phy«que el morale des anlaoU et que Isa 
mutuahlès scolaire«. 4Mü la pmipénW v« 
croissant, dmvent favoriser le plue poaaible 
ces œuvres sœurs, danb leur pruprs intérêt 
même. 

Mais U as! souvent difficile de lutler con- 
tre legolsme et La routine. 

La première aociélé soolaire qai a donné 
le bon exemple, oumme elle a «ervi de mo- 
dèle à beaucoup d'autres et notamment à la 
« Jeunesse Prévoyante » que nous avons 
fondea à Lille avec nwn excellent ami M 

Minel, inspecteur bonoroire, la société M 
iü* arrondissement de Pans a créé, l'aniili 
dernier^ une (Viorne de Vacance« de 22 «^ 
lanu cboMia à raison de un par école. Qtm 
innovation a reçu le meltteur aoeoeil. Qw> 
tuHées par vole de relerendom, SOIS f«ai> 
les ont demandé que l'eqtérieace prfit'^iHE 
te fût rt-nouvelée cette année. 1471 far""'" 

été d'avis que lee dépenses m 
par le voyage d te séjour devaient être 
Uèrement prélevées sur Isa fonds hbres 
la muluatiie scolaire. Enfin 1100 ont i  
erit, en principe, à une cotisation spéciale 4 
supplémentaire. 

À Lille, la « Feuille d'Etain » veut fgint 
mieux encore et ooosenl a prendre à i« 
charge une partie des frais pour lee tt^Êtàk 
que la << Jeunesse Prévoyante » vou#ldl 
bien lui confier. 

L'exemple du 20« arrondissement de Ps> 
ris a KIù SUIVI pur W 17* el 19', par Saîol- 
Denis, Reims, boulogne-eur-Mer, IMna 
(Oise) dont le maire est notre ezcetleat «oi- 
lègue M Desbayes, président de la Fédéra 
lion de? Colonies de vacances du Nord et d* 
l'Est, et par d autrta villes encore. 

Peut-élro un jour — el nous le eouboHooi 
prochain — y verrons-nous figurer les SQ- 
aétés ecolBire« de Ulle et du Nord, quôril 
«lies se seront renduee compte des ovanfal- 
gee précieux qu'eilee peuveat retirer d'aS 
séjour s« grand air po«r leurs petits secié* 
laires prédtapoË4-s & là maladie. 

Nous avons déjà eu l'oocoaien ée tigMier 
les conatalations faites par DQe devevé* 
docteurs, MM Loviny e4 TraraMiR, a« re- 
tour de la colonie et les réeaHale obteiM» 
lanl en poids q'j'en capacité IhorariqML 
Noos nous contenterons aujourd'hui de IM 
r«ftpe*er. 

Nous avons déji démontré qu'au pomf 4» 
vne légal, rien ne s'onpoee 6 ce que le» e^ 
eiétés mutuelles sortairra entrent dan« b 
voie de 1 hygiène prVrv^itive. Si In clouée 
n'est pas inscrile dans l»s statuts arlu«Jl«» 
ment l'n coure, une simple modiÂcatiTY) oir 
article additionna suffira et le ministre djà 
Travail et de le Prévoyance eofial*. sayaf 
en oonvaincu, sera heureux de ratifier oem» 
memre q«l ne réduira en aucene Tsçon ï 
retraite oe nos }eunes motnalistee. 

M MalMeau, président de la PédérathÉI 
4(« muttoMés. a dit aosst qae • le «uM " 
té n'est pas l'épargne ; oW la défense 
ve contre Iw maux qui peuvent atlei,.„ 
Ja famille ouvrière » Le Congrès de Nie» 
émeltajl ce vœu (]ui tend è se rMHser «« 
plus en plus : <- Lu muhiaHté doit cnntrf- 
buer, poor sa part, à préparer dans l'enr«!» 
la robuele sanlè de l'adutle ■. 

Td «et le but de fœuvre des Colon ^^i! de 
vacances a. 

CLlOUBNNOI&^PAOtjE. 

lES LOIS SOCIAIES LE HAÏÏN 
LA LOI MILITAIRE L'APRES-MIDI 

la Chambrt emploi« bien son temps. 

La CJiambre des députés a tenu hier deax 
séance«, la première. ceHe du matin coi^- 
crée a une loi d'assistance sociale ; le repos 
des femmes en couches ; la seconde, l'apréo- 
midi, consacrée h la réforme militaire, 

L'ASSISTANCE 

des feiDines eo c«icbes 
L'ordre du jour appelle ta discussion de 

Is propooilion de loi adoptée par le Sénat, 
-ur le reiios des femmes en couches 

M. CeWard, prÉHdent de ta Commission. 

Discours de M. Engerand 
H. VMi(|eraiii| a le premier la parole dans 

U dwcuesion générale II expose qoe le bat 
du projet est d'oesur-r IH protectfon de la 
femme en couches, devoir social partwulié- 
rement preeoant ohm nous La oeesatun du 
travail set la sauvegarde de 1» santé de ta 
mers et de k4>fant En Fronce, il meurt 
preaque Mitant d'eUants que de vieillards. 
C'est donc une néceaeilé de loÉaasr, au 
moins un mois après ses couchée, la mère 
et son entent se reposer. Psndant ce ltif>e 
de temps il faut que la vie soit assurée à 
la femme. 

il impt>rte qu'ici, le conseilleur soit .e 
payeur (^uanl à la question de eavoir si te 
législaliun a le droit d'tnterdiro à l'em- 
ployeur d'occuper une temme au lendemain 
de ses couches ou à la veille d'accoucher, 
elle ne fait p.-ia l'ombre d une difficullé. (> 
droit est indéniable. La Fronce était, jus- 
qu'à ce jour, la seule nation n'ayant JMW de 
leifistatRin protocbrice de la femme. Ce sera 
une charge nouvelle de plus ; nous l'accep- 
tons son« murmure«, eit Considôration de 
Ce qui pourra en résulter de bon poMr notre 
natalité, dont la décroissance esl si inqué- 

Li Mord tt le Pu-di-Ciliii, 
lent des dtpirttausit I Üntn 

Soixante dteartemeols sur 87   ont, tous 

■ifttc MHMMM 4M Mb flNMlBtl v9 flNdt* 

i. et bien faible encore. U n'y s en 
réahlé, « oue quatre déperteHienle. aujodr- 
d bm, qui forment le reservoir de notre Ba- 
lalilé i ce sont le Morbibon. le Finiaiére le 
Nord et le Poa-de-ljilais. « Compare avec 
œlle des autres nntions, notre situation esl 
sur ce poiiit des plus «larmonloe ; toi 
que notre population e'accKnesait de 4 
milbons environ. l'Allemagne, eo t 
ans, accroissait la sienne de 24 i , . . , 
eoit les deux tiers de la nMre. OMS ae«a o» " 
au il laut dire, e eM que fa oiert a rrnalft, 
depuis vingt à trente ans i mais la vie u'U 
pae augnenté. Il »st done ucgent, aou- 
nouB, de prendre des mesurée défoiaivfa. 
Déjà, noue avons voté, le IS juiUst. la U 
d'aosirtanee eux (anfUea nombrsMee. Pp> 
té^er ceux qui wil boaMoup d'eafaoli c*«! 
bèOD ; mois cela ne suffit pe«. 

Un ménage, doit, normolsnent, avohl 
irois snloato, car ceet le Iroisltme si^anl 
qui assure la perpétuité de ta ra«e. C«at 
donc ee iroiaiènw eufant qu il faudntt m- 
oevroger. Las ouvriers ont quatre «ÂltfK 
en féaéral ; laa potrona. trois ; mois Is MHk 
de éea eapk^rés, de« fonctuonaim el tel 
proMiéUlrea esl en dwsoua de oa ehtftRO. 

L orale« pœe le problème son* le réaoïK 
dre fCn tout cas, poursuit-ii, ce qui lmpor> 
le, pour le DQDient et tout d'abord, ceet M 
aeaver les «alaeaneàs.    . 

M. COMpére^Horrt. — l^ mortablé info»- 
1. pour Paris, trote fois plos MsvM 
•s quartiers ouvriers qo* dsna IM 
"  ncbea. 

Le sauvetage de l'enfance 
Peyro«!. à 

nitiative de MM Budin et Pinerd, à q«i nm 
doit roewre de la Goutte de Lait, la morta* 
lité ûifanlUe a coosidérabl—swl d<»r' ; 

— C est parfaitiMiai exact, eonli     ' II. 
Ekigennd. U faut rendre hainraac.>  :.<tssi,. 
à oe praéM. SU seTTioe d^glta« 4u i*tH 
tare feTinUfirur Kn IIM, hnortiJVj 
fa/itite selon êle>vee à 4t.000 Mcé». I£A 1 
elle n'a  été que de U-WÛ. Cto i   ' 
uuete résultats on peut attsadra 4m 4 
(i nseietince. 

A Pans, à l'heure MtosUc, U B'y i 
moiiw de 150 œuvree M cette fit««ri.J 
L mettre au premier 

■neße, qui D'à poe 
Paris, wMia ooBÎpta       _    . 
qw dons ta gruida bMüMs. 
£11 n y a plô« de ""'  

nt «Ma fofuge. 
pMe«ÉiBal II Al 

mier ro&g k M« 

Ma birtias. QL 

ntowgSHTft 
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